
TOUS LES EMPLOYÉS, ÉTUDIANTS ET PARTICIPANTS DU CENTRE COMMERCIAL DES 
SOURDS ONT ÉTÉ VOLONTAIREMENT VACCINÉS CONTRE LE CORONA.

Les problèmes commencent au comptoir d’enregistrement : Demba n’aurait reçu qu’un seul vaccin et nous 
n’avons pas le bon formulaire pour entrer dans le pays. C’est vrai, ce formulaire est (temporairement) hors 
d’usage. Je montre ça sur mon téléphone (photo).  Heureusement, tous les autres papiers sont plus qu’en règle 
et après diverses vérifications nous pouvons embarquer à temps. Le départ n’est pas encore un problème. L’avi-
on est rempli d’Africains et peut-être de cinq blancs, de blancs français et moi, bien sûr, mais ça ne se remarque 
pas. Mes vêtements et mes bagages gonflés sont les mêmes que les autres femmes africaines.
Après deux heures d’attente, nous pouvons partir.
Dakar est à moitié submergée, les moustiques et autres insectes font la fête dans l’eau calme... Il fait très chaud, 
non il fait chaud, 44 degrés et pas un souffle de vent. Dans notre quartier encore pire, toutes les rues sont en sa-
ble, devenues maintenant de belles piscine de boue chaude. Il est difficile de garder les invités indésirables loin 
du corps le soir et la nuit. L’anti-moustique semble être pour eux une collation savoureuse et ne les fait pas fuir. 
Résultat de la poussière, de la saleté, de la chaleur ? J’ai d’énormes quintes de toux, ça ressemble à une pneumo-
nie. Le lendemain, nous achetons les tissus pour le projet bombarjack, 34 belles pièces de 12 mètres.
Un plaisir pour les yeux. Grâce à WhatsApp, je consulte Jenny (ma fille) sur les choix et les couleurs. Elle va 
essayer de vendre les vestes, comme avant.
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Nous partons pour Fass (au bord de la mer) dès que possible. Mais 
d’abord, jetons un coup d’œil à Aminata, qui a eu une hémorragie céré-
brale l’année dernière et vit maintenant dans la maison d’hôtes pour 
un traitement. Dès qu’elle me verra, elle pleurera et je me joins à elle. 
Ensemble, nous sélectionnons une belle pièce pour une nouvelle robe 
et voyons ce qu’il faut de plus.
Elle marche, pas facile, mais elle marche. On parle en gestes, car elle 
travaillait comme femme de ménage au Centre commercial des Sourds 
! Les traitements de physiothérapie lui vont clairement bien. Toujours 
à la recherche d’un orthophoniste expérimenté. On passe une bonne 
soirée. À Fass, je suis encore assez malade, mais le reste se passe com-
me d’habitude. L’accueil dans la cour, on n’a jamais été absents aussi 
longtemps. Nous sommes accueillis par un groupe d’enfants en liesse 
nous chantent la bienvenue.

Beaucoup de condoléances ici. Nous éti-
ons aux Pays-Bas pendant plus d’un an 
et le corona a également laissé sa marque 
ici. La fille d’un très vieil ami vient nous 
annoncer que son père est décédé. Mais 
alors il lui dit dans ses derniers mots 
: « Le bateau sur lequel mes petits-fils 

pêchent maintenant » (et qui porte mon nom Woodi) « naviguera pendant des années et ne sera pas oublié de 
sitôt. »Cela m’émeut, j’espère que je laisserai mes traces avec autant de confiance.

L’école vient de commencer. Le 
premier groupe a fini le cycle et 
nous allons les aider à trouver un 
endroit pour suivre une formati-
on professionnelle. Trois vont au 
secondaire, donc malins !!

Un tout petit (lundi à l’école 
pour la première fois) pratique 
les quatre premières lettres de 
l’alphabet en orthographe digitale.        



Un enfant de deux niveaux plus hauts l’aide. Les enfants des différents 
niveaux et des différents âges sont liés entre eux. Le reste de l’école sert à 
enseigner les gestes. On leur dit quel est le nom de la nouvelle petite fille, 
où elle habite, qui la connaît ? Vit-elle dans la maison d’hôtes ou juste 
chez elle au village ?? C’est ainsi que débutent les premiers gestes grâce à 
la visualisation. Vers 12 heures, elle s’endormit, la tête sur les bras et les 
bras sur la table.Le bruit autour d’elle ne la dérange pas. N’est-elle pas 
sourde ?

Ce matin, l’une des femmes a apporté un sac de feuilles d’arbre, je dois 
en faire du thé et en boire une tasse cinq fois par jour avec un sort. Cela 
devrait faire disparaître la toux. Elle l’avait cueilli à minuit, comme il con-
vient, et l’apportait maintenant à midi.

Le soir vers huit heures, nous nous asseyons fatigués sur la natte en dégustant un verre d’athaye, le thé tradi-
tionnel. Demba est parti à Dakar pour y organiser toutes sortes de choses demain. Puis deux hommes entrent 
dans la cour, dans un boubou d’un blanc éclatant, lavés et repassés. Nous échangeons des salutations et je les 
regarde d’un air interrogateur depuis ma natte. Il n’est pas d’usage de recevoir des visites d’hommes lorsque le 
monsieur n’est pas chez lui. Nous discutons un peu de l’accueil, jusqu’à ce qu’ils en viennent au fait et me de-
mandent si c’est d’accord pour qu’une réunion dans notre cour commence dans une demi-heure. Ils discutent de 
la pertinence de notre tialle et de l’espace qui l’entoure pour une telle réunion. 



Quelques instants plus tard, plusieurs hommes dans leurs 
belles tenues affluent dans notre cour et la réunion peut 
commencer. Il n’y a rien de tel qu’une soirée tranquille et 
se coucher tôt après une journée chaude et chargée. À une 
heure et demie ils se séparent... Un à un ils passent par moi 
pour remercier Demba pour la place et les bols de lait. C’est 
aussi une tradition dans les réunions : ces deux bols passent 
d’une bouche à l’autre, l’un dans le sens inverse des aiguilles 
d’une montre aux humbles citoyens, l’autre dans le sens des 
aiguilles d’une montre aux notables. Tout le monde prend 
une gorgée jusqu’à ce que tout le lait soit parti (comme du 
sein de votre mère). Après, se disputer est impossible !! Être 
si attentionné aide sûrement.

Quand le dernier est parti, je m’étends sur la natte de la véranda, oreiller sous la tête, un drap sur mes jambes et 
surtout mes chevilles, dormir à l’intérieur est trop chaud, c’est une nuit merveilleuse.

Meilleures salutations d’Afrique, Demba et Woodi.



Voor nieuwe betrokkenen bij Silent Work: 
Silent Work is opgericht door mevrouw Wiljo Woodi Oosterom in 2000 

en ingeschreven bij de kamer van Koophandel.
Silent Work werkt voor de vergeten kinderen van Afrika en zorgt in 

ontoegankelijke gebieden voor:
- Schoon drinkwater,

- Gezonde voeding (landbouw),
- Gezondheidszorg,

- Onderwijs en
- Werkgelegenheid

En vergeet daarbij het dove en/of gehandicapte kind niet.
www.silentwork.org
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